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Pnia-  tout  ce  qui  concerne  Li  représenta/ion,  pour  la 
location  de  la  partition  et  Jes  parties  d'orchestre, 
des  parties  de  chœurs,  de  la  mise  en  scène,  des 
dessins,  des  décors  et  des  costumes,  s'adresser 
exclusii'ement  à  M.  Heui^el.  Au  Ménestrel,  ■j/''\  rue 
Vii'iennc,  Paris  (II'J.  seul  éditeur-propriétaire 
pour  tous  pays. 
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Dans  l'ombre  de  la  Cathédrale 

Drame    Lyrique    en    3    Actes 


Poème 

de 

Manrice  LENA  &  Henry  FERRARE 

d'après  BLASCO  IBANEZ 


Musique 
de 


GEORGES     HUE 


ACTE    I 

Dans  la  Cathédrale  de  Tolède,  le  cloître  ins .  Fresques  aux  murs.  Par  côté  une  porte 
ogivale,  donnant  accès  de  la  rue  dans  le  cloître.  Au  fond,  de  face,  donnant  sur  l'intérieur 
de  l'église,  une  autre  porte,  monumentale  et  précédée  de  quelques  marches;  elle  est  noire  et  dorée, 
somptueusement  riche  de  feuillages  peints,  avec  des  châteaux  et  des  lions  sculptés  .sur  ses 
montants,  et  deux  statues  de  prophètes.  Grandes  verrières  polychromes.  C'est  un  Dimanche, 
le  matin,  au  petit  Jour. 
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MANUEL,   enveloppé  d'une  cape,  entrant   et  s'assurant    que  le  cloître   est  vide 


rog-ardant  autour  de  lui. 


Cestbien    le  même    cloître  où  jou.ait    mon  en  . 


M. 
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;uoc   un  geste  vers  l'éplise    encore   tcrinéo. 
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Je  ne  crois 


Je   ne  vois  plus  i     .     ci      qu'un  faiix  Dieu  d'i.gno 
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De  ser.vi  .    tude        et      de  men  -  son    .    ge!.. 


m 


rail. 


Quetes-vous  de-ve  _  nus,        rêves  du  Sémi -nai    .    re?.. 
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Six   heures  sonnent. 
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LE   GARDIEN     />„,/,;  MARIANO 


Ils   sortent,  laissant  la  grande  porte 
ouverte  à  deux  battants. 


Pre.mier  sou   _    pir 


de   la  pri.è  _re      vai.ne... 
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Vêtues  de  noir,    la   mantille  sur  les  yeux,  quelques  dévotes,  un   livre  d  iicures  à  la   main,   traversen 
le  cloître,    entrent  dans   l'église. 
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MANUEL,  avec  un   geste  vers   le  f^roupe  des    mendiants. 
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des   fidèles  arrivent,  entrent   dans   I  église. 


Arrivent  des  abbés,    lon^s    manteaux   noirs 


Nos    Mes  .   sieurs  les  ab.bés. 
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Les    mendiants    s'inclinent,  faniilliers    tout  de  même. 

Geste  amical  des   abbés.        Une   mendiante  baisera    ia   main  de  l'un   deux. 


Demande 


Groupe  do  jeunes    fille.s  et  de  jeunes   gens  dont  plusieurs 
c.idots  de  l'école    militaire. 
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Paraît    on    moine    capucin 
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Le   moine    les  benit,  machinal. 
Les   mendiants   s'agenouillent. 
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Un  matador  s'avance,  suivi  de  sa  cuadrilla.  Les  mendiants,  aussitôt, 
se  relèvent  d'un  bond,  le  be'quillard  laissant  là  sa  béquille,  le  cul-de-jatte  sa 
volturetle^  l'aveugle  sa  cécité.      Tons  entourent  le   matador  et  lacclaniont. 
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Enlrce   soudaine  et   indignée   d'Estehan. 

Il  brandit  la  verge  de  b(jis,  insigne  du  silenciaire. 


ESTEBAN 


MANUEL,   derrière   un   pilier. 
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se   fâchant   et  les   chassant. 
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ESTEBAN 


Haussement   d'épaules   d  Esteban. 


Il  referme  la  porto  do  l'éplisc. 
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Je      veille    a.vec         a  .  mour     au  soin  desacha.pel    _     le.  ' 


Etdanscemê  .  me  cloître    où  je   vé.cus    pai  .  si    .   ble  J'espè.re 


Passu  au  fond  de  la  scène  Tomasa,  affairée 


Mais       voici    Tomasa 
AlUgretto.   J=152 


TOMASA,  se  retournant,  puis  venant 


/.8 


TOMASA,  qui  déjà  saluait,  recunnaîl  tout  à  coup  Manuel 


l'examinant  et  lui  tatant  les  joues 


So 


fait      làrbaa,       mauvais  su  -  jet,  Pour  y   ga.gner  une  ans. si   tris.te 


T.  : 


avnc  une  affectueuse  rudesse 


/l  11 
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T^Hrr-fr 

*5^ 
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r 

se. 
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Mieux  valait  prendre  la  sou 

nrd 1 

-ta .  ne, 

Tu  serais  plus 

-4^ 

W  iJ'Ji-J 

J-jW^^i-J- 

^H^ 

=^=1  TF=^= 

H^ 

iYt     ^f : — 
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1  F 

-tm- 

\y^  ^t — t — 1 

^      ^           -   =^ 

-*— 1t5-t^i — * 

^ 

Un  peu  plus  lent 


t 


'  j  j  \f=f=^  I  !'•'  'ir  r  r  ir   r  i^-  ^ 


Le  grand    pa.pe        Gré  _  goire E  _  tait     fils      d'un    sim  .  plecharpen. 


Haussement  depaules  amical  d'Estebanet  deTomasa 


tier! 


MANUEL 


J  J.    J^|.J        Ë 


Je. sus      aus-si!... 


^    '  j  J  IJ  ^Jl^JJJ 


"m- 


p  espress. 


m 


4.:  U-     "^      Ir- 


É^^ 


fs 


b2 


ESTEBAN 


Mais  eii-fin        le  voi  -  là: 


Animé 


E.  ^ 


Un  peu  plus  lent 


^^^ 


Plus  lent 

MANUEL,  avec  un  geste  las 

-1     -1      I 


y^r^^^-piEE^EE^ 


Soyez  tranquilles! 


nous     ne  sait   tes  aven    .    tu  _  res. 

Plus  lent 


Très   animé 


m  )• }  n^^ç    M  iM  ^  F^^ 


Com  _  me       je  sais  les  fai  .  -  re,   Mi    .    jo  .  te    sur    la    brai      .    se; 


3      ' 


^}  }J'J'\r^ 


Tu  m'en  di. ras  des  nou  .  vel     .    les! 


ESTEBAN r-^-^  ^^ ^^  ff:  fi 


Et  nous l'arro. serons     d'unpetitvin! Ah!ah! 


S5 


MANUEL,  souriant 


Un  peu  plus   lent 


prenant  leur   main  dan»;  les  siennes 


frV  F  r   r   r   clf  r   r   r   rir  r  TT^ 


Maisjecherchetafille...         Oùdoncest-el  -  le,      que  son  oncle  l'embras.  se? 


Se 


Lent 


A  cette  question  Fst(l)an,  devenu  sombre,  Tomasa  g-ênée, 
quittent  la  main  de  Manuel  et  s'écartent  en  silence 


ESTEBAN,  d'une  voix  sourde 


Si  tu  veux mepargiier   La      pi.  re  douleur        et  la  pi. re      hon   .    te, 


ip^ 


m 


^■.  l 


^=3^ 


F* 


TOMASA,  à  Manuel.  ,"i  mi-voix 


h^iijij  ;>  j^W'-JJ-Jij^^A_^i 


Une  6urprise,hélas,  De  sa  jeu.nesse  et  de  son  cœur 


E-  yy-f  ^-f^ 


m 


.mais  son  nom. 


LJ  ' 
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avec  un  geste  vers  Esteban 


_  ne      -     e.. 


Pour  le  moment,  intrai.ta  _  ble. 


J    J'^JJJ    J^ 


t= 


J  iJ  H 


m^ 
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f 


m 


r 
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r 


crcsc.    poco    a     poco     e 
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u 


w     11-^ 


Animé       à  Kstcban 


f.sieoan  i       g        i  >        a       i 


Al-lons,  vieil  en  _  tê     .    te',        Quit-te   cet  air  de  cro.que- 


¥=^^i=^=^ 


W- 


mf 


f 


n 


7=F 


•/     l^i      r-4- 


i 


i)rt 


[!  ^  ['       T  T  I  r  M-^-^' 


T.  -AsV     f 


mort. 


On  a  bien,  dans  la       vi  _  e,  Le  temps  de  souf. 

suivez 
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Très   Hiiimé 


.frir!... 

Très   animé.    J:zl44 


Aujourd'hui,        grande 


6û 


f  LJ  lJ  LJ  U 


Trois  de  nos  rats      d'é  .  gli  _  se.         Les  reconnais  -  tu? 


^ 


MANUEL 


V\K-i i— -^.f^4^i^ 


Mari  .  a. no. 


^■^   FLUrr 


f.  PEPE,  h>>-itarit  d'abord.  pui>  le    rec'iinriis-ar.t 


6i 


MANUEL,  sourinnt 


ESTEBAN 


"2  Vn  peu  plus  lent 

PEPE 
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Répondant  au  geste  interrogatif  de  Manuel 


FEREZ 


Et  mainte,  nant. 


Rail. 


six       mioches  à  nour .  rir. 
Rail. 


'Mv'f  ij     I  ^M 


ï^^^^^ 


^'1"F      iJ H-^ 


P'pffi^ 


a  Tempo 


^^f-^ 


r     ^F-^"^^ 


trouve  a    se  con.so  _  1er. 


^ 


ESTEBAN,  les  invitant  tous  troi-^ 


^u^UJJLL 


Nous  dé. jeûnons  en  .jj 


^ 


//•~ 


a  Tempo 


W^^ 


^ï 


tTtrgjtj 


poco 


te: 


(t)  Dp  Perro,  chien:    Celui  nui  ch:i>.-f   les  chiens  de  réerli 


É 


PEPE 


^^=F^ 


Convenu. 
PÉREZ 


A     ^  H  "^^i 


MARIANO 


Conve  .nu. 


^^ 


"Tf 


Convenu. 


^^  p    w 


^f-    f  !>f^      >f- 


1>W     |i    l,U 


rj-ju^ 


TOMASA 


Quelques  ptrsonnfcs  .sortent  de  Téplise,     Pepe,    Mariano,  Pérez  ouvrent   la  grande  pi.rte  <à  deux  ^lattant^< 
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livrant    passape   au   gros  des    fidèles.  Leri    mendiants    sont    revenui^ 

Cloches 


^^ 


^ 


>     ,>^.f- 


Ê 


£=£ 


F-     P 


y  r-'LJ 


^^^^^^^ 


;a     sopr 


La  (.lia. ri    .    té,  SeJïor! 


'^Xi. 


Wi 


:  tir^r.çr 


^ 


^ 


j^xj  '4^^^^'^:^^^^^^ 


H. 


6? 


Dieu  \oii>  If  ren  .  de. 


■,\ii 


Le  matador  ,-ort   enfin,  jetant,    fastueux,  des    poignées  de  sous  et  des  cig-ares    aus    mendiants  . 


•,37fi 


ii 
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fstPhan,  de  sa  vorg-c  d''  hois,  les  menace  pLiisHiiiinent;  un  geste  de  Manuel  souriant  lui  conseille 
l'induliience.  Et  tons  deux  s'en  vont,  Manuel  au  bra>  d'Esteban,  tandis  que  la  foule  s'écoule  joyeu- 
sement  par  la  porte  qui  donne  sur  la   rue. 
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La  toile  tombe    rapidement. 
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ACTE    II 


Dntis  le  chiif)'fi  haut,  chez  Estehnv.  Une  chambre  aux  murx  Jauni fs  ou  sonf  fix/'es  r/cs  Iw/igrs 
Sniiites.  Que/qiies  pots  h  fleurs.  /)eux  par/es:  l'une  au  fond  s'oun'a/if  sur  /n  cuisine;  l'inilrr,l(i 
flirte  d'etitrée,  à  rirnite,  donnant  sur  la  galerie  du  cluîfre.  Deux  fenêtres:  l'une  sur  la  galerie, 
et  par  oit  l'un  aperçoit  la  cime  des  cyprès  du  verger  infe'rieur;  l'autre,  à  gauche,  sur  le  dehurs. 
Au  fund  U7)  étroit  escalier  en  colimaçon,  ménagé  dans  le  mur,  et  communiquant  avec  l'étage 
supérieur.  Vieux  meubles  polis  par  l'usage-,  chaises,  tables,  prie-dieu ...  etc. 


Allraro  eiiiTKico.   J-=120 


P/.I.VO 


RIDEAU 


^^^^^^ 


^m^ 


w^w 


^£fc 


Au  lever  du  ridoau,  Mariano.  Pérez,  Pepe,  d'autres  gens  du  cloître  groupés  autour  de 
Manuel,  à  diverses  places  dans  la  chambre,  plusieurs  assis   près  de  la  table. 


Ma.im.el      a      rai    .     =on. 


^4^ 


M 


M 
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Un  peu  moins  vite 

MANUEL 
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^^-^=g^ 


^^^=t^ 


Mê    .    me        col     .     lier  d'in     -     fa  -  man        .         te  mi  . 
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a  Tempo 


¥    * 


j.''!'     '       1^ 


a  Tempo   allegro 


-r^^TT 


M.  feH,     I       a^EEB 


rien  aux  au  _  très. 

TENORS  ^ 


Il    a   rai    .    son. 
a  Tempo  allegro 


t 


f-Ir'LU^^  ifir'LU^^ 


-^  ï   ^ 


p 


fe 


T~l        T" 


T^^^l^ 
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Un  peu   moins   animé 


EXT^aj^^S^LÏF^ 


.i.f^.^  J     J'  J-  ir     FT 


i.i  j-  j'  y^ 


-i  V 


là,         d"un     a     .     va     .      re     soin  .  meil,. 


Et     ne     ser.vent   à 


Pt^-  J 


W 


? 


à 


:i=^- 


4=^ 


^==^- 


t^       'C^       'D^     l^ 


rien  qu'à     pa     .     rer  des        i     _       do 


les!... 


Que  de   vie     é  .  touf  _  fée, Que  de  bon  _  heur     per  . 
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a  Tempo  I" 


Un  peu  plus  lent 


pasdevi.o      .     len  -  ce! 

Un  peu  plus  lent 


Rien  n'en  sort qui  ne  soit  mau- 


Plus    animé 


M.ifeJLl.    !|J      ==f 


I     j' J'j'ir"-^  FM^     r 


Plus   animé    J- 


C'est  à    ri-  dée  tou.te  puis.san     .       te, 


108 


8o 


Sans  bombe  ai  poi.gnard,       àcoupsdelu.miè  . 


Assez  h'iit. 


«^^fei 


avec  un  ardent  mysticisme 


[)j    ^ptf       [T    p 


m^^^ 


.  tu  .  -  -   re... 

Assez  lent.   J=66 


Là, mes  amis,     plus  de  mi 

I 


Souverain  de  la  i 


0.\  r    ff  -  -M  F  g-nî-t-^ 


^mm 


et  Conquérant     du  Sort, 


L'homme    nou 


fr^  ^^Lff-^M  ^f  PLftP 


cresr. 


^fei 


J#  .H'f 


Pressez 


fe^y=^^TfrM^^^ 


:Ê^ 


.deviendra  l'Homme  -  Dieu!- 
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\=     I 


un  silence  lourd  et  mécontent 
Assez  lent 


MARIANO,  uii'prisant 


Lagloi_re,  viande 


Assez   lent 


-  m^  ■'  '      ^ 
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Prépa.rons    l'a.venir: 

FEREZ,  moqueur 


.Mar. 


^^ 


L'avenir, 


r    'TV 


Tf 


Acceleraiido 


Que  m'impor  .  tent  les       au  -  très 


m 


PÉREZ    A 


^^ 


à 


MARIANO 


Je  veux  ma  part . 


É 


A  no-tretour. 


Trop  de  mi    .    se   .  .  .  .  .    r>! 


j. 1^^'^ 


tt?  ^  ^- 


Très  animé 


basles  exploiteurs!  A  bas  les  exploi.teurs!      à  bas,        à     bas,        à  bas! 


baslesexploitpurs!  ■  A  bas  les  exploi.teurs!      à  bas,        à      bas,         à  bas! 


.tfiirs!       A  ba'^  les  exploi.teurs!         A  bas, 
"rès  animé 


à  bas,         à      bns,         à  lia»- 


extrêmement    animé. 

Tumulte  et  brouhaha  approbateur 


^7 


A    bas  l'E.a-li 


Ex^trêmenient   animé.   Jr:144 


A  ce  moment,  au  clocher  de  la  cathédrale,  lonfs  et  graves  tintements  d'une  cloche 
T.,us,  excopK.  Mariano,Pepe  et   Pérez,  s'arrêtent  brusqucment,cumme  pris  en  faute 
«eaucoup   moins  vite 


>         >- 


ressaisis  par  l'habitude  et  le  respect  héréditaires 
.  a  mi-voix  et  se  sia-nant 
, TKNORS 


D'un  geste  machinal  ils  se 
découvrent,  ils  s'inclinent, 
dans  un  grand  silence. 


'°  Seuls,  Mariano   et  Pepe,  par  protestation,  enfonceront  leur  chapeau  et  s'assiéront 

d'un  air  do  défi    Pérez,  hésitant,  resterait  peut-être  debout.  De  force,Mariano  l'oblige 
à  s'asseoir  et    Pepe   d'autorité,  lui  remet  son  chapeau  sur  la  tête. 

LA  M.iirBISE  DE  LA  CATHÉDRALE  Pnoo    ni»<>RtnHn 

sopR.it  ENFANTS  u    ,   »^oco^  maestoso 


Plus  vite 


.tea;         hiH.dn.te         e.um,  om  .  nrs      pn     .     pu  .   U. 


.tes;         In  u. du. te        e.um 
j     TÉNORS 


om  ..ncs     po    .     pu  -   l>. 


Tous,  excepté  Manuel,  M.irinno, 
Pepe  et  Pérez,  récitant 


Tempo  maestoso 

sOPR.tt  KNKANTS 


Clo  .ri.fi    H(i  .  tri,    (•Ici  .ri. a       Fi    .    li.o,      (Ho.ri.ii  Spi  .  ri  .   tu .  i    Sruic 
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Modéré. 


r\r^^  iLf 


r     ! 


so  poussant  du  coudo 
J^^r- X 


^^I^^-^^^ 


U?  gaji'n'^nt  l.-i  pnrte,  Ifiiilfimont,  d'un  air  gônc 


E>t('hRn,  entré  depuis 


crr 


i1iiiH(,.:rs  instants,  .lu  ciiiirs  dp  1.1  scènn  précodcnif,  a  pr<il(>lr 
p.ir  Sun  attitudp  conire  un  pareil  scandale. 


Rail. 
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ESTEBAN,  à  Manuel 


Mes  compliments! Jo  .  li  tra  .  vail   que  tu  fais  là 


MANUEL       ^^"i'"« 


Tranquille 


Pourquoi?... 

Tranquille    J=60 

espress. 


Sommes-nous  donc  à 


Je  m'indi  _  giiais  de  les  voir  as.servis 


^^ 
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plaindre? 
Animez  un  peu 


l^-r^,.LiJ=J 


•y  J-'^'A:-,!    J  'i^     ^ 
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r 


f -f 


Très  animé 


point  d'aimer  leurs  chaî  .  nés;  J'avais  be  .  soin  de  leur  cri.er  à 


Très  animé 
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suivez 


t^f      ^FPFir'  F'Qvii  r  Hffhf^ 


a  Tempo  moderato 


tous:  n  Comprenez  donc     enfin! 


Vous    ê.tesdes  es .  cla  .  ves!  » 

a  Tempo  moderato 


EST'P'BAN,  après  un  hau~M-inent  d'ppaul( 


l>y  ■        ^rFfi^f  ir      ^-L  I     h  gff'^^  ^^ 


Jui  ne  l'est  pas  sur   ter  .  .    re? 


Et  de  connai  _  tresonmal. 


^TJ"-^— Tpi'IJ.—  j,J.— -;i|J.     lij'    ^ 
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.  heur,  En  est-on  plus  heu  _  reux  ?... 

tl'CS    (fOltX 


Tout  ca  fi.ni.ra 


Anime 


E.|^^  r  ^M 


MANUEL 
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Un  peu  plus  lent. 


ces      a  .  nar_chis_tes   -   la! 

l'ii  peu  plus  lent.  J-^IOS 


-LXJ^^ 


ESTEBAN,  avec  uno  mimique  ppssimiste 


lUJ—iJJ 


h; 


Assez  vif. 


ESTEBAN    à  Manuel 


Je  des  _  cends    pour  l'Hom  .        .  ma  .         -   ge 
Poeo  rail.  ,  ,     Assez  vif.   J  =  126 


Et  je  re . 


W~UJ  T^--^' 


aj-j-  r     I 


il  sort.  Par  rautrc  porte,  entre  T"mri-:i,  qui,  d'un  repard,  «'assure  d'abord  qu'Estehan 


ne^t  plus  là. 


MANUEL,  allant  à  Tomasa 
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Un  peu  plus   lent 


el.  le  craint  tant  son    pè      .       re...        Mais  sa  pro  .  mes  .  se  de  ve    .     nir, 


Lent 


MANUEL 


.vu   -  e,       Si  douloureuse  et  si  ma  .  la    .      de,        Que  ma  dé  .  tresse   eut     pi.tié  He  la 


r^^i'  }'A  :  j.~ 


TOMASA,aHendri^ 


(    -iff!t    -     I    -liff-t 


u 


u 


tl 


Plus  vite   ' — 3 — I 


\^Mr+-^^n44^ 


Tempo  ieiito 


V  ;»  é 


^r    ir   rr'^^ 


Elle  avait  peur,  d'abord...  Son       cœur,  maintenant     se  ras. 

Plus  vite  Ttmpo  kiito 


/ 


^r       r    - 
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T 


^^ 


.qu'elle t'ai  .me?...  et  nelaimes-tupas?... 


A.  près  tant  de  mi  .  se      _     re,  à  ces 
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.  fantSjSeigneur, accordez  votre         grà 


Et  qu'ils  aieut  en . 


Animé 


.fin,  sur  la      ter    .      re, 


Un    peu        de     bon  .    heurl 
Animé 


Entrée  d'Esteban 
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lf>l>    1        ^ 

— \ 

Manuel,  iiHSis,  feuillette  un  livro; 

i — 1 1 — ' » 1 

Esteban   s'est 

^^-r^ 
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Uiî.Iti 1 ^ 

—\ 

-J 

ll,:,"^      m 
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=^ 

-+^^ 
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1         J               1 

égalPiiHTit    ii-i-is,  etjk'ï!  hras  croisés,  fume  sa  pipe.  Tninasa  va  et  vient,.soccupant  du  ménage. 


te 


;';' 


Rail. 
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^^ 
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Assez  lent.    J= 


ESTEBAN 


Lent 


lOI 


psalmodiant  à  nii-V(.ix-.  raachinal''inPnf 
là- 


SOPR.  et  ENFANTS 


Dans  la  cathodialc,  répondant  au 
Dominiis  robi.icum  du  prêtrp  à  l'autpl. 


Bc?i  edicwnns  Do  min  o . 


TOMASA,  échangeant  avec  Manuel  un  signe  d'intelligence 
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à  Mil  miel,  avec  une  indulgenc"'  bourrue 


Pè  -  re  qui  ê  .  tes  aux  cieux, que  vo.tre    nom  soit  sanc.ti  .  fi  .  é; quevo.tre 


règnearri   .  ve;       que  vctrevolon.tésoitfai.te  Surlater-recomme  au  ciel. 


TOMASA 


avec  une  attention  marquée 
3 1 


Don. nez-nous  aujourd'hui  notre pciindechaque  jour^  Pardon.nez-nous  nosof. 


-fen-ses  comme  nous  les  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  of.fensés;     ne  nous  laissez  pas  s 


-berà  latentati-on; mais  déli.vrez- nous  du  mal Ain.si  soit- 

ESTEBAN  r- 


MANUEL,  quittant  PMI  luTP         '     3~ 

I  V-k- 
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M. 


avec    une   intention    marqueo. 


uoi      de  plus      beau         que  le    par  . 


alternativemeni   avec    un    vague   soupçon 


On  a  vu  despè  .  res_ A  leur  enfant  le       refuser! 


370 


io6 


ESTEBAN,   d'un  t<in    rude. 


Sagrario  entre   silencieusement,   introduite  par  Tcmasa. 


ns  I  ^^ryf^-^ 


Queveux-tudi.  re? 


Rail. 


'i°»Tfiir  r^^r^rf'^_Ji.^j. 


zzr 


MANUEL 


Lent 


K>tel)an    se  retourne.         Sagrario,  sans 
une  parole,  s'agenouille   devant   son    père. 


■ï»  I  iiff  1  r  "ff  ff  1"'^ 


T=^ 


Que  tu  dois  pardon 


^Ê 


dune    voix    sourde. 
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^^ 


Sagrario! 


Lent.  #=46 

k  molto   cspr. 
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à    K>tet)an    avec  nn   f;e>le,  tous   deux,   vers    la   jeune    fille. 
TOMASA 


Pardon  . 


^ 


m 


Pardon  . 
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Sairrarin  est  rftiie  do   noir,   pauvrement,   belle    encore,  mais  le  visag 
flf'lri   par   la    misère   cl   le   chag-rin. 


Elle   reste  à  genoux,  baissant  la  tète  et  toujours    muette,  navrant  symbole  de   lassitude   et  de  souf- 
france. Par   un    instinctif   mouvement    d'émotion  paternelle,    Ksteban    s'est  penché  sur  elle... 
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Tendrement,  chastement,  ils    restent   ainsi,   njuets,  sans   bouger,   dans   le    soir  tombant. 
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ACTE    III 


Le  sanctuaire  de  la  Vierge.  On  aperçoit,  se  profilant  à  gauche,  quelques  travées  de  la  cathédrale. 
Le  sanctuaire  est  brillamment  illumine'.  Grands  cierges  à  l'autel,  profusion  d'autres  cierges  aux 

candélabres  d'offrande.  Sur  l'autel,  où  l'on  accède  par  de  larges  marches,  une  madone,  d'un  luxe 
n.yanl  et  barbare.  ..C'est  le  Jour  de  sa  fête. ^  On  l'a  vêtue  d'étoffes  précieuses,  parée  de  tous 
ses  bijoux:  manteau  royal  et  robe  gonflée  en  façon  de  critioti/ie,  ruisselants  d'or,  de  diamants, 
de  perles;  énorme  couronne  à  cabochons,  pendants  d'oreilles,  hi-acelets. 

Entre  l'autel  et  le  ch<eur  pend  de  la  voûte  la  corde  d'une  cloche. 

C'est  la  fin  de  Compiles.      La   maîtrise  chante  le  "'Salve  Negi/ia." 
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MENUET  DE  LA   VIERGE  ^*^ 

(Danse   liturgique) 
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(*)    Dante  par  de  Jeunet  parfont  en  cottume  d'apparat  teigneurial, devant  l'autel  delà  Madone. 
C'ett  un  vieil  utage  conserve'  (tant  piutieurt  cathédrales  d'Espagne. 


«47 


^^S 


,]■ — ^rm 


t>f>r-W' 


^ 


^ 


* 


P    S1(b. 


-^=f^ 


'^"^ 


^ 


;■  ^     Lr 


^ 


^ 


^^ 


m 


J .■;- 


»^      ré^'m^ 


s 


^^ 


^ 


i 


dim. 


^ 


Tr 


gg^ 


'  ^ 


^ 


^=*= 


S 


=^ 


i 


jri 


^n_an 


yv^ 


j,-*j-  ^ 


fl 


^^ 


^^    t».;««.:"^f£ 


^^ 


376 


^i--  -#-1 
p 


I 


^mm 


•j-^  -3-- 


^ 


-f^-»^"-^T 


^^ 


^ 


^ 


M 


^<- 


S 


^^ 


P 


?^  j     ^^ 


^ 


^^^ 


mol  ta         ff  ■"  3  ~' 


^* 


C7-c.sc.     molto 


^^ 


Lent 

FKMMES    et    ENFANTS 


149 


Tempo  allegro 


Rail,   molto 


7,376 


l5o  Lent 

FKMMES  et    ENFANTS 


Tempo  alleg^ro 


Tempo  allegro 


f/n  r  f  M  ^"  IF  r  ^ 


^ 


I    u  ^r    I 


==3= 


r  f  *  r  ,* 


ai  f  f  M 


^/•CA   rfo?^a; 


^m 


^ 


^^ 


iSi 


Ra-ll.  molto 


LA    MAITRISE 


A.ve  M(i.ri.u,(jia.ti.(i       p/f.na,    A.rc  Ma-ii.u, 


A.vc  M(i.n.a,gi(iJi.(i      plr  .  na,    A  .vc  Ma.ri  .u, 
ff 


Rail,  molto 


A.ve  M((.ri.a,gr((.ti.(i     pie.  net,    A.vr  Mn.ri  .<i, 


Lent 


l52 


INE  VOIX  (SOPR.  solo) 


P  espr 


iS3 


154 


no 


ï*»ll-  a  Tempo 

UNE  VOIX    fsorR. «oLoi  , „    P 


i58 


^/  '      -^ 


Rail. 


Lent 


LE   PRETRE,  à  l'autel,  beDissant    les   fidèles 


Di.vinum au.xiJium     manc.at  sein-per vo  .      .       .bis    .    cum . 


I»oco  maestoso 


Sortie  des  cliannines  on  deux  files, 


F*oco   maes 

Orgue 


estoso  I  \ ^  I         I 


i6i 


précèdes  du  sacristain,   des  bedeaux,  et  des  enfants  de  chœur. 


Brouhaha  di-  la   foule   dos   fidèlf-s,  qui  ;i'    disperse. 
Allejçro  poco  agitato.  #=176 


É 


^f^ 


^ 


^ 


s 


m 


Orch. 
scmprc  ff 


Miilxr* 


^^^ 


b^LÉI^^^ 


^^r^ 


w  w  y  y  !^ 


l62 
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A  ce  nooraenl,  dans  le  silence  profond  de  la  calhi'drale  onze  heures   sonnent  au  clocher. 

Sur  les  candélabres  d'olfrandc.  beaucoup  de  cierpes  sont  éteints  ou  ne  sont  plus  qu'une  vacillante lurur. 


C'est  l'heu.re. 


1* 


% 


^^^ 


PP 


baà    '      '     ilJ 


f^f 
^ 
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Comme  il  s'éloigne   et  va  sortir  de  la  chapelle,  un 


hruit  di>  pas  et  de  voix  If  fait  se  retourner,  surpris.  Un  instant  il  restera  dans  l'ombre    du  fond,  1 


observant,  sans  qu'ils  puissent  le  voir,  les  nouveaux  arrivants.        k      R     1 

Animé.     J'=J'  J-- 
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cresc.    molfo 


^^^ 


Ufti^ 


IVsLù 


^^g^CT^ 


^nrjjnp 


Entrent   Mariano,  Péréz,  Pape,    tous  trois  légèrement  avinés 


MARIANO 
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PEPE 


i 


XJn  peu  moins  vite    MANUEL,  avec  surprise,  mais  amicalement 


i     -^  -^  jwn  r~^~^  ^'  JUf-^ 


:ê 


XJn  peu  moins  vite.  ••-104 

^~i r 


Vous  i  .   ci?...  à  cette  heu  -   re  ? 


^m 


-i — ^ 


p 


m 


n^'Sy^ 


mm 


r  ^    •/ 
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É 


PEPE 


MARIANO 


Nous      rnê 


^ 


f  if      r 


^  M  ^ 


Et    par     I 


Nous      mê 


Nous      mê 


M:.r. 


Tout  bonne . ment     parlapor   .te. 

agitant  son  trousseau  do  clefs 


Le  son. 


MANUEL 


PEPE,  exhibant  une  bouteille 
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PEPE 

p-i'U;iillrur 


Oui, 


les    sa  .  vants...  c'est  des  Mes  .  sieurs,  ça   ne  boit 


pas!  Ah!   Ah!  Ah!  Ah!  Ah! 

MARIANO,  brutalnmenl 


Pas  tant  d'histoi  .  res. 
Suivez 


Ce  que  nousvoulons, 


Xempo  animRto 


M;ir. 


Pep. 


Sé.ri.eux       comme  trois  pa   _  pes! 
Plus   modéré 


Vous  ê  .tes  fous! 


FEREZ 


Nous?  tes      é    .    le      .     ves! 


Animez 
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Peu.  ^ 


^ 


*^ 


pei       .        ne... 


M  r      ^ 


Nous  vou.lons  les    bi  .        J 

MARIANO       2-     i"    i-  i-    2-  J 


ff   ff  f        ff  ff 


FEREZ 


Nous  vou.lons  les    bi 


p  ff  r     ff  1^ 


Nous  vou-lons  les    bi  . 


Pep. 


Mai- 


Pe'r. 


I 


Très   anime 


T ^^- 


-joux! 


-joux 


m 


?==F 


-joux! 


Très   animé 


^^  Ff  r  f,iij  ,-tj-,  r  F  ||^</^ 


)      ■; 


Parlons  peu, - 


mais parlons  bien. 

Suivez 


Mar. 


M;t! 


.  pri      -      me    le   tra  .  vail,- 


^  1     i 


^^m 


Tout        aux 


^W: 


à 


!'  f13:niu 


"f       ".'/ 


Map. 


',376 
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.  clave . 


à      bout  de       souf.fran     _     ce  Commence  à  gron  _ 


M;ir. 


M,r.  ; 


At -  ten  -       j 

i 
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Non.non,         métier  de  du  .  pes!  Nous  sommes         las de  crever  la 

>i^i    >■«  ni  .^^t         — ^ ^ 


a  .      .  ,    ..  j  ^'^  peu  moins   animé 

^       j^^  .     montrant  la  Madone;  avec  emportement  h*--^        ' ^ — ' 


l'or. 


De      l'or    su.é  par  no.tre       pei  .  ne,  Ta  .  ché         de  no.trr 


sang, 


De  l'or        qui  ne  fait     rien        que"pa.rerune  i . 
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M:ir. 


mM^ 


M 


z^ 


do  -         .   le",  C'esttonmot!. 


Très  animé 

Tout  cet  or   là, 
Très  animé 


-Wiï 


■^••v  i      M  rf  l'r     1  g  y  M  T     -f  'ip  M  M 


Mur.  z. 


iuon  nous  a     vo   .    lé,  Entends-tu       bien,  nous  venons  le    re , 


Miir. 


pren    _     dre! 


PEPE 


Nousvou-lons  les  bi   .  joux! 


Nous  vou  . 


MANUEL,  avoc  accablement 


Sempre    animato 


0  mes  a.  mis,  est-ce   bien       vous?... 

Sempre    animato.   J  =  138 
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Vous, 


de        si       bra.ves        gens, sacca.ger  et      vo 


1er! 


MARIANO         1,^    f,       ly 


Cet  or  n'est  pas  à 


Après    nous  le  dé. lu  .  .  ge! 


Joveuxdupain! 


Je  veux  du    pain      pourmes  enfants.. 


C'est    le     pa.  tri -moi 
PEPB,  cynique 


ne    com  _  mun. 


I 5 1 


m 


Pil.ler         cet. te   Ma  .  do    . 
FEREZ,  ricanant 


C'est  dé.pouiller     nos 


ant  ^         -0- 

I    F  F  r — f^=f^=^ 


As -tu  peur      d'un  mi  .    ra    .     cle? 


-J  J 


J-         J        r-.N 


^i^^EéEà 


r r 


crcf^c.      poco     a       poco 


m. 


frè    _  .    res.  C'est  i.mi.ter  nosoppres.seurs...  Jevoussup. 


M. 


É 


C'est  i.mi-ter  nosoppres.seurs. 
PEPE 


i "f^-^^—i 3 


n^^u  ^-=^ 


MARIANO 

I — 3 1 


Assez! 


Vieilles  rengaines! 


^^      i        fF-tf=^ 


Assez  de  phra.  ses! 


Nous  voulons  l'or! 


FEREZ 


Prends  ta  part     du  ma  . 


Nouf^  voulons  l'or! 


Nous  voulons  l'or! 


Manuel,  résolument, se  place  devant  l'autel,  barrant  le  chemin 


Très    animé 


Mar, 


Pla     -   ce! 


m 


FEREZ 


m 


Pla  .  ce! 


Y     lY    , 


Non!. 


I 


4<      Tf     » 


Pep. 


MARIANO    j^^ 


Pla   .   ce! 


Pla  .    ce! 


Pér. 


Pla  .    ce! 


Ruée  des  trois  hommes  vers  l'autel,  Mariano,  en  téte,brandissant   son  trousseau  de   clefs 
furieuse  ment    animé.   J=152  [,. 


^*^"  Mnnuel   c'-;-:aic  de  ]c  repousser 


MANUEL  cri 


Frappé  mortellement   à   la  tête  et  chancelant  snu«  le  coup.  Manuel  trouve   encore  la  force   d'aller 


jusqu'à  la  corde  qui  pend  de  la  voûte.   Il  s'y  cramponne  et  par  un  effort  suprême  parvient  à  sonner 


la  cloche.   Glissant  enfin,  épuisé,  le  long' de  la  C(jrde,  il  tnnihe  sur  les  dalles    devant    l'autel,  où  il 
Cloche 
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rp'^to    étendu. 


Terrifiés  les  trois  hommes  s'arrêtent 


PEPE 


MARIANO  


Mal-heur! 


T    '     ••  U  l**^^ 


Ah!. 


qu'ai-je    fait! 
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* 


Bruits,  dans  la  cathédrale,  d'une  porte  qui  s'ouvre,  de  pas  qui  se  précipitent. 
Toujours  très  animé 


m 


Pep. 


On  vient. 


M;m-. 


On  vient. 


^^ 


i    i      1 


^^ 


i        i 


Per. 


Entcn.dez! 


Toujours  très  animé 


Mir. 


Per. 


Fuyons! 


Les  trois  hommes  dispnraissent 


Fuyons! 


Fuyons! 
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Esteban  accoart 


Voyant  à  terre  Manuel  qui,  reprenant  ses  sens,  essaye  de  se  soulever,  il  court  à  lui 


F^ 

M* — H^ — ^ 

^ 

''Mm=^ 

-4^ 

rrH 

.__ 

n— rn :-i 

vp ^s^ 

1 U^^ 

.^^ — 
1 — 

1  dim.  tnolto 

e     rit. 

%rf 

JV-       r^J.           ;      i-^J        1 

Ir^j-    ir^ 

r'^.   j  r-'j^ 

ESTEBAN, 

e  soutenant 

dans  ses  bras. 
1 «77== =T 

1 

■yi^ i ' 

i    T        ir  .fc^l  ^''ffr    ffff  IT      [I  1 

* 

Ah! 

r    1 
latro 

r    r 
.  ce  blés  -  s 

>u           re! 

s- 

^      ,              : .» 

iC;- ^^1-^=] 

^ 

f*  * 

■^. 

— ^,  1 

E& 

h:    r<j 

à 

dim. 

;^                   I 

^                             jl 
, ^V.^ 1- 

:4; 

-IT 

^■^^ (j  • — , 

■3- 

I G 

T.' 

■^ 

.-^ ^ 

i  J  ^ 

2fe 

Il  étanche  le  sang 
Plus  lent 


MANUEL 


Plus 


lent,  éz 
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k2àIlJlÀ_l 


Où    suis-je? 


t^^r 
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Dans  mes  bras. 


Quitafrap-pé? 


Mais  il  voit  dans  sos  yeux 
qu'Estehaii  a  doviné. 


fiévreusement 


hésitation  dEsteban 


2l3 


Lent 


Commfi  Estoban  se  ri-soud  à  jurer 


BrusqupniPDt   Manuel  est  secnui' 
d'un  >|iasnin  ()i>  soutfrancf. 


appelant 


M 


A     l'ai 
A^itato.   J  =  15^2 


à     l'ai 


On  entre,  Tomasa  et  d'autres,  on  s'empresse, on  veut 


21/. 


emporter  le  blessé. 


MANUEL,  maîtrisant  sa  douleur,  d'une  voix  entrecoupée 


Lent 


-  i  i  i  I^J     ^       t      -^  ^M  ^     ^ 


Saprario  entre  et  s'affaisse  près  de  Manuel,  sanglotante,  lui  baise  éperdument  les  mains. 
Agitato.  J.  =  63, 


Lent 


Lent.   #1=54 


p  moltn  espress 


On    se  retrou.ve  _  ra.... 


i^J 


m 


peut- 


2l6 


Tninasa,  rnoovaiit  un  crucifix  des  mains  d'un  chanoine,  s'approche  du 
mourant.  Manuel,  d'un  geste  las,  écarte  le  crucifix.  Sagrarin,le  prenant 


à  son  tour  dos  mains  do  Tnmasa,  le  pressente  h   Manuel,  suppliante. 


à   à-  i^  /fï^J 


SAGRARIO 


Pour  me  fai.re  plaisir! 


jn     n  J       J 


Pour  ta  Sagrari  .  o!... 


i MANUEL 


Manuel  accepte  cette  fois  le  crucifix  et  l'effleure  de  ses  lèvres  Le  contemplant 
ensuite,  avant  de  le  rendre  a  Sagrario. 


Mêm«    mouvement 


Même    mouvement 


fà^ni-p-m 


.i^^^^i-  J-ni 


f^tjf 


Ni'Vn  J^:g:J 


É 


» 


pv  >     ^  ^  FTi^-r    I  ?  F^^FP^ 


^ 


Et  nous  rê_vons,tous  deux, 


jS 


d'un  mê-me  ciel,. 


u  r^LT'a 


pnco  cresc. 


^^m 


m 


W 


Que  je  von  -  lais,    moi, sur  la        ter 


2l8 


Gagné  par  le  délire,  il  se  tourne  vers  la  Madone  dans  une  hallucination  suprémej  les  yeux 


ciimmo  af;raiidis  par  une  vision  immense 
Plus   animé 


r-         r 


1  nr  ^fTf 


:^ 


Vier  _  .         _  ge!. 

Plus  animé.   J  =  80 


§'"H:  ij: 


Plus  de  bijoux,       plus  de  cou. 


T 


Mon.de,  Lasplen.dcur 

-o-  ^ 


d'une  immense  au  .  ro  .        .   re!. 


Larg-e 


Sal  _  va,         Re  .  gi  _ 
Larg^e.  J=72 
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Éfe 


M.ifii^'^  r     [T  ^    p  i;  p  ir^ 


-fin,  fra.ter  .    nel.le    jus  .   ti      .     ce, 


phj  jjw'j  .  ^=#fe*r 


A  en  df  rnii'r  mut  il  dt-faille  à  tiduvoau  dans  Ins  hras  do  Sa^rario 
afjPDOuillôo  «tir  unf  marché  do  lautnl.  Dfirrièrp  ollP.Esteban.Tomasa, 

lo'!  chiui'iinos,  Ifis  assistants  également  à  ponmix. 


ï 


^fe 


U.niversel        bon 
UN  CHANOINE 


heur!. 

psalmodiant 


tel--    .  ^U4mm 


f^_   ,  TOMASA 


fe# 


yy^ 


fe 


Crt  /i  sola.irLv  afflidorutn, 

M 


^^ 


^m 


^ 


ESTE BAN 


fe 


Q.rapynnohis. 
PP 


^ 


TTÎT^ 


^ 


^E 


O.rapfonobis. 
_PP_ 

O.id  pi  n  iivhis. 

PiL 

O.ra  pronobis. 
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Soulevant  la  tête  une  dfrniùre  fois, 

avec  un  peste  vers  la  Madone  et 

dans  un  dernier  souffle.  MANUEL 


Et  cherchant  la  main  de  Sagrario.appuyant 
la  tête  sur  son  épaule,  il  expire. 
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Sagrario  toujours  à  genoux,  tnnant  embrassé  le  corps 
de  Manuel,  à  la  Madone,  dans  un  sanglot 
SAGRARIO 
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0 .  ra pro  no.bis. 

0 .  m  pro  nn.his. 

i|J'  J'   J^   J^   J 

() -  1(1  pro  iio.bi: 

(}  .  va  pro  noJiis 
mnlto  csprcss. 


Lentement,  elle  mot  un  baiser  d'amour,  le  premier,  aux  lèvres  du  mort 


Le  rideau  baisse  lentement 


?«     Ch.Douin,  Grav. 
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